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Pour les fils de cultivateurs.
Il n’est pas rare de rencontrer des cultivateurs ayant quatre ou cinq 

fils, alors qu’ils n’en peuvent établir qu’un seul.
Nous sommes en état d’offrir aux pères de ces jeunes gens des ter­

res relativement faciles d’accès, aux prix ordinaires de 20 et 30 cen- 
tins l’acre.

Ils pourraient prendre un de ces lots de cent acres et l’ouvrir 
moyennant une légère dépense annuelle, et ils y établiraient leurs 
enfants quand ceux-ci seraient en ftge de se pourvoir.

Combien de fils de cultivateurs, ne sachant pour ainsi dire que la 
culture, quittent le toit paternel pour se livrer à des occupations dans 
lesquelles ils végètent le plus souvent, quand ils pourraient utiliser 
les seules connaissances qu’ils possèdent, sur des terres qui coûte­
raient peu à leurs families et où les sacrifices et les misères aux début 
leur seraient pour ainsi dire épargnés.

Nos terres prennent de la valeur tous les jours, pourquoi les fils de 
nos’culti valeurs ne seraient-ils pas au premier rang de ceux qui sont 
appelés à en bénéficier.
Terres en partie defrichees.

Il n’est pas rare de rencontrer dos cultivateurs qui réalisent bien 
l'avantage qu’il y aurait pour eux sur les terres nouvelles, mais qui 
se croient un peu vieux ; ou encore de jeunes gens qui craignent de 
se livrer au rude travail du défrichement.

Aux premiers comme aux seconds, nous conseillons, s’ils ont un 
petit capital, l’achat de terres défrichées ou en partie défrichées.

Il y a toujours de ces terres à vendre, dans les différentes régions à 
coloniser. Ce fait est peut-être de nature â impressionner défavora­
blement le futur colon ; mais il ne faut pas perdre de vue qu’un cer­
tain nombre de gens s'étant improvisés défricheurs sans avoir les 
qualités requises pour mener à bon terme ce rude travail, ont dû 
abandonner leur ferme qu’ils ont vendu à très bas prix. Il y a en 
outre un certain nombre de bûcherons qui font œuvre de défricheurs. 
Dès qu’un lot est dans les conditions requises pour faire vivre une 
famille, ils le vendent et s’en vont recommencer plus loin.

Eh bien ! ces terres s’offrent aux cultivateurs de nos vieilles parois­
ses qui vivent à l’étroit sur une terre de soixante ou cent arpents et 
ne peuvent établir les trois ou quatre garçons qui bientôt prendront 
la route de l'usine ! Il y en a pour toutes les bourses, depuis $500 jus­
qu’à $1000 et $2000.

Mais ici encore nous conseillons la plus extrême prudence. Que 
celui qui veut acquérir une ferme dans ces conditions, aille la visiter 
avec soin avant de conclure un marché.


